
 

L’Unité Pastorale multiculturelle à Genève 

 

Suite à la planification pastorale des autorités diocésaines pour améliorer les services 

pastoraux du diocèse, en développant la collaboration avec les laïcs et en créant une 

meilleures coordination entre toutes les forces pastorales, les Unités pastorales (UP) sont à 

présent effectives.  

 

L’Evêque a tourné son regard vers les missions linguistiques pour qu’elles cheminent et 

s’engagent à collaborer avec les paroisses du canton. Ainsi est née l’Unité pastorale 

multiculturelle qui englobe les communautés lusophones, hispanophones et italophones. Le 

départ a été donné par Mgr. Genoud le 20 mars 2008, en demandant aux prêtres des trois 

missions concernées et aux présidents des Conseils de communauté respectifs de former 

l’Equipe pastorale (EP) qui sera élargie aux autres membres en formant ainsi le Conseil de 

l’Unité pastorale (CUP).  

 

A présent nous nous demandons tous : quel est le but cette UP ? Quel est son champ 

d’action ? Que voulons-nous faire ensemble ? L’identité de chaque mission sera-elle 

respectée ?  

 

Partons de cette dernière interrogation. Chaque Communauté linguistique a certainement le 

droit de conserver sa propre identité, ainsi que l’organisation pastorale qui lui est propre. En 

un premier temps il s’agira d’encourager les personnes, les groupes qui ont déjà l’habitude de 

se rencontrer de créer des initiatives communes : au sujet des groupes de jeunes, de l’aide 

scolaire et de la solidarité avec les « sans papiers », des catéchistes, des Conseils de 

communautés, des collaborateurs pour l’organisation d’une kermesse commune, etc.  

 

Il sera important de se mouvoir avec un vrai esprit de collaboration qui porte petit à petit à 

marcher ensemble, sans oublier et en valorisant tout ce qui nous porte à interagir avec la 

composante suisse : les paroisses et les institutions.  

 

Le CUP se chargera de superviser tout le travail et d’identifier les champs dans lesquels nous 

sommes appelés à devenir une vraie composante de l’Eglise, autour de l’Evêque. Il sera 

important aussi d’étudier les rythmes et les initiatives qui amèneront, non pas à une 

assimilation, mais à se rapporter étroitement à toutes les composantes de l’église et de la 

société civile.  

 

Les principes qui inspirent notre chemin: 

 

1. Se situer dans le cadre de la planification pastorale du diocèse. 

 

2. Se refaire au Carisme de la Congrégation scalabrinienne, du moment que ces trois missions 

linguistiques sont suivies par la même famille religieuse. 

 

3. Cette UP n’amoindrit pas (et de certains côtés elle la renforce) notre collaboration avec la 

réalité diocésaine, vu que nous sommes présents dans tous les organismes du diocèse et du 

canton.  

 



4. Plusieurs paroisses possèdent déjà une physionomie multiculturelle. Notre UP veut être 

signe et proposition. Uniquement cela. Il s’agit d’un défi qui engage fortement et que nous 

désirons assumer avec simplicité.  

 

5. Il faut savoir que cette planification diocésaine n’est que le premier pas vers de nouvelles 

réalités pastorales qui marqueront le futur des trois communautés.  

 

6. Pour la réalisation de cette UP nous prévoyons des temps longs et un chemin respectueux 

des identités de nos trois communautés.  

 

7. Au même temps nous chercherons à créer des temps et des initiatives pour une meilleure 

connaissance réciproque, une redéfinition de nos cultures, pour que, dans l’esprit de la 

Pentecôte, nos communautés puissent parler et interagir avec le même langage. 

 

8. Les premiers pas devront être identifiés dans ces réalités–mêmes qui sont en marche (par 

exemple le monde de la jeunesse),  ou qui pourraient vite trouver un accord réciproque (fêtes, 

rencontres de réflexion sur des thèmes importants de la migration et de l’église, des moments 

de prière, des initiatives de solidarités, etc.). 
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